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raison que l'entré-e du golfe est encore
c-ongestionnée. Il n'y a pas de ehlite

isuflisainte.

La différeice d'heirc entre la Il-
vière du Loup et Desehambault tst i
simple travail d'observation oi un eai-
eutl de vitesse. Combien le montant fait-
il i l'heure ?

Quand je mentionne la vélocité du
mntant, c'est uni pu pour tue servir

dl'une image ; car la mliarée en soulevat,
l'eau ne crée pas, s proprement (lire,
de courant, si ce n'est lin coIranît ver.
tieni, c'est-à-dire duI fond de la mer A
lai surface. Ce qui tombe sous nos'sens,
et élue nous prenons pour la marche de
la Marée, c'est le refoulenment des eaux
qui, ie pouvant plus s'écouler, s'amon-
cèlent quelque part. En d'nuîtres ter-

ues, la Marée fait digue dans le golfe
e*t le niveau dlu St-Lnurent elnuîge en
-onséquenice, commnîe le fait se répète
dans toits les haitrages. L'obstructionî
eommtitence par le his et remonte d'éta-
ve enu étage, jusqu'à ce qu'elle soit it-
nihilée par le iivenu.

C'est pourquoi le mioitaint se fait sen-
tir Ai (htieoutiiiii en, me temtps qu'ài
l'ndoutssa-; parce qu'entre ces deux
points le niveau du Saguetitny est .1 peu
près le mêéle. Il est probaible qlue t. lit
duli Saguîenay est plus profond que celui
dit St-Lautrent et (Ile le mouvement des
eaux entre Chicoutimi et Ttdotssac
n'est produit qIe par h:i succionl dui
baissant à Ttdoussac. Di mitoItent que
l'eau n'a plus d'écouleet Tiduits-
sac, elle nen a1 pas davantage à Cli-
vositiiii ; elle iioite simultan-ment aux
deux endroits.

Qunant A la liautiteur des marées, c'est
uno question d'accident de terratint. P)luts

il y a dé- baies prolongées, d'obstaciles,
fflus l'eau monte. Ainsi, .i la Baie de
l"îînndy, qiii est coille tii in nse e-.

tonnoir aillnt toujours vin diminunnt
et siens issue. la ini rée- l'n vite remplie :
mssais omiltie i 'netion dii montant cinti-

nule i sexercer penint les six heures,
les c:tix y sont refoilée.4 téit le teiipis.
tailis tue les rives font ob tntele.

t'elle pression fait -lever lai mairée le
77) pieds et tméatme 100 pieds.

En conséquence (le es coiforiintions
de terrain, il n'y a pas deix endroits
uls monde où lai iarée atteigne exacte-

ment je même niveau. Plus il y a d'eni-
fonteeients prolongés, plus l'eau monte.

On mle dtirit qu'il n'y a pats d'ii-gai-
lités de ce genre dans le bts dlu tleuve
que je n'en serais pas surpris ; ar le
simple arrêt de l'eau par l'équilibrentt
des niveaux ne ldoit pas créer unîte forte

pression. Gtaspc. étnîît plus hais que
Québec toit avoir plus d'eanu qute lai
Rivière du Loup.

3ai thlehte ne devrait uas tinir ici
car il est inicontestabile que cette théo.
rie de li marée, tout untiver qlle qu'elle
soit aujourd'hui, est loin de donner tn-
tière saîtisfatetioi. Quoi dle plus itîcer-
tain que cette stilosition de l'attrae-
tion du centre te-restre vels lit luneiî-
pour ex\iliquîer la marée des tintipbode5s ?
Si le cenltre dle lai terre se déplaçait
pouir se rapproch-r d- li im tiîe. A ai
bonne heure ; oit comiprend rait comlmenît
il Perd de son inîluencee sur les eaux tét-
posées, piisquit'il s'en éloigne. Mais i
n'enaa est rien : il reste À sa place et il
-onserve. par onséquent. sis distan.

(e-s. Qui '-iiPéche done île it- -pas ex-
ereer sun atttraetiot ? e n -st assuré
mlselit pas i t tie quii le ctraie, puis-
qu'elle aunilit plutôt line tenda . A
provoquer unlt suîrc-oit d'attretion.

Or, dit-on, les corns possèdent en eux-
nê-mes tnt pîouîvoir d'attraction. Si e'î-sr

le cas, la terre devraîit l'avoir tutt le
té-mlps. Si c'est unse aeulté intrims-

qie dépendant uniquement de la mttsse
«t îles disitie-s. comltue ni la masse,
ni lait distanep ne sont clitigées entre
le 'entre le lai terre et la surface des
-ienix. lit for-e d'attraetioi devrait ftre
-oistante, qtuind rien net travaille vin

selns iIlnverse(.

VoillA pourquoi, ont attaque plus que
jaîais cette loi de l'aittractioin établie

tears NeVtoin. Elle ne répond pas aux
pliénoimélies observés.

Et, puis, le tout e qui est iiobire
.sur lia terre. pourquoi l'ea serait-elle
le seul élément capable de s'élever île
terre de quinze, vingt oit trente pieds,
surtout quand on sait que l'eau ni'est
nullement iiaignétique ? Pourquoi ln
coutce subtile de l'atmosphère est-elle
insensible il cette action ? Pourquoi lt-s
grandes iers intérieures t'é-pionuiveit-•
tilles pais l'envie le monter vers la lutte
commiet leurs soeurs solifiées ?

Uin le --es jours, je reviendrai sur ce
sujet, ainsi que sur l'iuté-ressanttte qies-
tion dluî GIlf strenmil qî(ui est aussi un
effet de mtarée.

A ItTIIR DANSEREA 1'.

Le principei pnieumatique vient d'éÛtt\v
appliqué titx chaussures. Les coulclhtie
d'air sont placées entre la première et,
la seconde seielle. Ceci a pour but
de réduire la friction en marchant et
d'iltégir le poids.

Ien vue (le l'inpossibilité pratique
de découvrir, sanes y goûter, combien
est chaud out froid titi liquide que l'ons
veut prendre, uit chercheur a coi<:tt
l'idée d'attacher à chaque tUsse out ver-
re, uit petit tieinoimUtre . mercure.
Il n'y a plus île doute que cette inno-
vaintin va rencontrer l'approbation de
plus d'un gourmet. C'est si désagréable,
en prési-nce d'une daitne, de boire un li-
î1ulide brûlant, et qu'au lieu d'une gri-
iiaice, on doive souririe agréablement ?
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Cuillère à infusion perfectionnée
Cette nouvelle cuillère répond A un

véritable besoin, car elle perniet le pré-
parer instantaiémieit ine tasse le thé
(ui le café. EIlle est en méfil, composé

Cuillère à inufusioni perfectionnte

le nickel pur et d'argent ; sa construc-
tion est des plus simples et la gravui-
re ci-dessus suffit amplement pour en
faire comprendre l'usage.

On met une pincée de thé dans la cuil-
lère ; et l'on n'a plus qu'à la plonger
dans l'eau chaude de la tasse.

Procédé pour recouvrir le zinc d'un
alliage de platine et d'aluminium
Ou se sert d'un bain électrolytique

-omposé de cyanure double de potas-
silîum et de platine et d'alutmintate de
sonde. Oit fait une solution -d'alini-
aite pur, de manière qu'elle renferte

4 onces d'aluminium métal pour 4 pin-
ires, soit I lb d'alirminate de càomiier-
ce. A cette solution oit ajoute la soluî-
tion platinique, préparée en faisant
dissoudre 90 grains de platine dans
l'eau régale et diluant à 6½Y onces avec
île l'eau. L'alliage 'allminium-platin-
se dpose sous forme d'une belle cou-
leur d'or. Il renferme G pour 100 de
platine environ.

Procédé pour durcir la gé!ätine
Pouir durcir la gélatine, on se sert

d'alun, d'alun de chrome, de -ulfate
de soude, de bichromate de potasse.
On a trouvé que la "formaline," qui
n'est autre que la foi-rnaldehyde ou for-
moi, est 1un puissant agent de durcisse-
ment de la gélatine. Des plquues de gC-
latine, trait-es par une solution de for-
mol à 1 pour 100, deviennent telle-
ment dures que l'eau bouillante nl'a
plius d'action sur elles. Cece peut rendre
de grands services aux photographes.

Crayon sans fin
Le crayon toujours pointu, toujours

prét A servir. Ce crayon se compose de
six bouts superposés, logés dans titi ti-
be en métal nickelé. Quand le bout dont
ot se sert est usé ou cassé par accident,
oit le retire et le fait entrer par la base
iu tube : immédiatement il paraIt titu
ioutveau lbout tout taillé.

Crayon sansfin

Outre le côté ingénieur, ce crayon
rend les plus grand's services aux sté-
nographes, collégiens, auditeurs, voya-
geurs, etc.


